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HEBREUX 11 : LA FOI, LA VISION ET LES ŒUVRES

Eglise Evangélique Baptiste de Saint Jean de la Ruelle, 22 septembre 2013
Intro : Tu as de la chance, toi, parce que tu as la foi’ ; c’est une phrase que qqn m’a déjà dite (à Genève, c’était un homme qui jouait avec moi dans le même club de tennis de table), il y a assez longtemps quand j’étais encore jeune, comme pour me dire : ‘c’est bien pour toi, mais pas pour moi’. Et je me souviens aussi d’un jeune handicapé d’origine juive à Bouffémont dans la banlieue nord de Paris, lorsqu’avec mon église d’alors nous faisions de l’évangélisation dans la rue par des distributions, qui m’avait dit ceci : ‘la foi chrétienne, c’est trop simple (ou même ‘simpliste’), il n’y a qu’à croire en Jésus et c’est bon, sans mérites de notre part ? Non, c’est trop facile, une telle croyance’.
Peut-être que vous aussi, vous avez déjà entendu parler, dans votre entourage, des gens avec ce genre de phrases ou d’arguments, n’est-ce pas ? (…) Nous nous sommes aussi entretenus un peu de ce sujet jeudi passé lors de notre réunion du café-Bible. 

Je vous propose donc ce matin de parler un peu de la foi, de ce qu’elle est ou n’est pas, de ce qu’elle signifie ou ne signifie pas. Mais nous n’allons pas en rester là, car le chap.11 de Hébreux que nous allons étudier ensemble mentionne également deux autres aspects intéressants pour la vie chrétienne. Je ne vous en dis pas plus maintenant, vous verrez.
< Oui, c’est vrai, nous avons déjà parlé de ce chap. des Hébreux il y a qq semaines, quand je vous ai parlé d’Hénoc, mais nous n’avons vu que les vv.5 et 6. Ici, nous allons voir tout le début du chapitre >. 
Lire Hébreux 11 :1-10.  PRIERE.
I. LA FOI ET LA VISION

Qu’est-ce que la foi ? (…) C’est ‘une ferme assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas’, nous dit le v.1. ‘La foi une façon de posséder ce qu’on espère, c’est un moyen d’être sûr des réalités qu’on ne voit pas’ dit la B.Sem., ou bien ‘Croire en Dieu, c’est une façon de posséder déjà les biens qu’on espère, c’est être persuadé que les choses qu’on ne voit pas existent vraiment’, dit la B.PdV. C’est donc la faculté qui perçoit l’invisible, qui saisit les réalités spirituelles. En effet, de même que nos sens nous mettent en relation avec le monde physique, la foi nous met en relation avec le monde spirituel. Et comme la vue et l’ouïe ne nous servent que lorsqu’il y a la lumière et le son (un bruit quelconque), de même la foi n’a d’autre pouvoir que celui de percevoir des impressions produites par des choses éternelles. C’est un peu comme un vase vide qui aspire à être rempli d’un contenu invisible. On ne précise pas la nature exacte des objets de la foi ; ce qui est mis en valeur, c’est leur caractère de biens futurs et de réalités invisibles. ( Donc, on apprend ici dans ce texte que la foi a un rapport avec le futur et l’invisible.
Il est question ici de deux aspects : l’aspect temporel (le rapport à un futur espéré), et l’aspect spatial (ce qui est visible et ce qui ne l’est pas). 
Souvent, si qqn nous demande ce qu’est la foi, on lui répond ‘la confiance’ (c’est la traduction du mot grec ‘pistis’), ou même ‘la croyance’ (car ‘pisteuô’ en grec veut dire ‘croire’, donc de la même racine). ( La foi, c’est donc croire en Dieu, et c’est vrai, c’est cela, mais ce n’est pas seulement cela, c’est bien plus que cela ! Il faut bien entendu la confiance dans la parole de l’autre (en l’occurrence Dieu), c’est le départ de la foi ; mais ensuite, la parole révélée (la Bible), objet de notre confiance, ne doit que servir à nous introduire dans la vérité divine qu’elle renferme et auprès de la Personne vivante de qui cette Parole émane ; ( donc ne s’en tenir qu’aux Ecritures (la Bible) fait de nous des ‘bibliolâtres’, et alors on en arrive à une foi uniquement intellectuelle, livresque, légaliste, et plus vraiment spirituelle (c.-à-d. habitée par l’Esprit) < cf. par ex. des cantiques comme ‘Divine Parole’, ATG 180, qui – à mon humble avis – sont presque une adoration de la Parole de Dieu plutôt que Dieu lui-même >. 

La foi, c’est davantage que l’appropriation de certaines promesses (même si elles sont formidables, dans la Bible, et heureusement ! – donc ne venez pas me dire tout à l’heure que je vous ai dit que la Bible ne contenait pas de promesses ou que ces promesses ne sont pas valables pour nous, car moi aussi, je m’en approprie - et quand il y a qq années mon épouse a passé par l’épreuve, elle a pu s’approprier ces promesses, durant son temps de maladie -, car la Parole de Dieu est la Vérité, et heureusement, dans ce monde où tout vacille, où tout le monde ment), donc la foi, ce n’est pas seulement s’approprier des promesses, mais un état de constantes relations spirituelles avec le monde invisible qui nous environne. ( De même que nos poumons laissent continuellement pénétrer l’air ambiant, et que nos yeux s’ouvrent à la lumière, ainsi la foi reste en rapport constant avec le ciel, dont les biens invisibles, présents ou futurs, se révèlent à ce sens spirituel comme étant proches, vivants et puissants. ( La foi devrait donc nous devenir aussi naturelle que la respiration ou la vue, alors que nous nous livrons à notre travail quotidien.

Oui, la foi nous projette en dehors des réalités présentes, aussi bien du point de vue temporel que spatial, elle va au-delà ; c’est effectivement ‘être sûr de ce qu’on espère (= temporel), être convaincu de ce qu’on ne voit pas (= spatial)’ (v.1). 
C’est pour cela que le titre de ce § est ‘la foi et la vision’, parce qu’il y a une dimension visionnaire dans la foi. La vision, c’est penser et anticiper les choses qui ne sont pas encore là, c’est ‘voir dans l’avenir’ (oh, pas à la manière des astrologues, mais ‘voir avec les yeux de Dieu’ si on peut s’exprimer ainsi). Les prophètes, dans l’A.T., étaient appelés des ‘visionnaires’ < cf. par ex. Am.7, lorsqu’Amos est chassé par le roi qui le traite de ‘visionnaire’, on pourrait dire, en langage actuel, de ‘plâneur’, d’utopique, voire même de farfelu, et c’est souvent de quoi on taxait les prophètes de l’ancienne Alliance >. ( Et nous, en tant que chrétiens, sommes-nous des visionnaires, des gens de vision, qui ‘savent voir au-delà du petit bout de leur lorgnette’, qui savent anticiper (raconter, conversation une fois avec une passagère à côté de moi,  dans un TGV Dijon-Paris ; nous étions placés avec les sièges en arrière, et je lui ai dit que je préférais voyager en avant, car on peut anticiper les paysages, comme en voiture avant un virage qu’on anticipe ; et elle me disait qu’elle préférait voyager en arrière, car alors elle pouvait encore admirer pendant quelques temps les paysages qu’elle avait vu rapidement – car le TGV roule vite !). Alors, pour résumer sur ce point : je pense que les chrétiens doivent à la fois rouler avec les sièges en arrière – pour pouvoir se rappeler les bienfaits de Dieu – les compter comme dit le cantique – pour lui en être reconnaissant < cf. aussi la fameuse illustration du poème dit brésilien des pas sur le sable >, mais aussi rouler avec les sièges en avant – pour anticiper ce que le Seigneur veut accomplir, avoir la vision de Dieu pour l’avenir). Les publicitaires, les agents de marketing, eux, ils ont des visions ; par ex. pour Coca Cola, le but est d’avoir un distributeur de boissons dans n’importe quelle partie du globe. Pour nous les chrétiens, nous désirons aussi que l’Evangile soit proclamé jusqu’aux extrémités de la terre, suivant le commandement du Seigneur Jésus lui-même (Mt.28 :19 ; Mc.16 :15 ; Ac.1 :8), n’est-ce pas ? (…)

Comment ne pas mentionner ici le pasteur baptiste noir américain Martin Luther King, quelques jours après le 50ème anniversaire de son fameux discours ‘j’ai fait un rêve’ (28 août 1963) ? < lire ce discours dans le numéro spécial du ‘Croire et Vivre’ de septembre sur MLK >. ( Un tel rêve, une telle vision, a laissé des traces indélébiles dans le monde entier, pour des générations, et a permis ensuite de faire progresser une cause, l’égalité entre les races, pour l’humanité. 
Si vous voulez avoir des exemples de cette foi, cette vision d’anticipation, dans notre texte d’Héb.11, voyez les v.3,7,8,10,13 (très important !),14-16,23 (notez le ‘ils virent’ des parents de Moïse),26 (où avaient-ils les yeux fixés ? – sur la récompense future (!),27 (‘comme s’il voyait le Dieu invisible’), puis les v.32-38 (lire) pour finir sur le v.40. ( Donc tous ces gens avaient une ou des visions, ils anticipaient l’avenir, oui on peut vraiment dire qu’ils savaient ‘voir avec les yeux de Dieu’ (savoir ‘mettre les lunettes de Dieu’, faire le geste avec mes lunettes…) ; et comment cela était-il possible ? (…) – Eh bien tout simplement parce qu’ils avaient la foi, qui est non seulement la confiance en Dieu, mais une vie d’intimité avec Dieu ! Ce n’est d’ailleurs que parce qu’ils avaient une vie toute proche de Dieu, dans l’intimité du face à face, du relationnel proche, qu’ils pouvaient avoir une telle confiance, une telle foi !

( Mes frères et sœurs, si vous êtes peut-être jaloux de cette foi si forte qui a animé ces gens-là (et tous les autres qui les ont suivis au travers de la longue histoire de l’Eglise de Jésus-Christ à travers les âges jusqu’à aujourd’hui heureusement – car ce n’est pas fini : il y a encore de nos jours des gens qui complètent cette ‘galerie des portraits d’hommes et de femmes de foi’ d’Héb.11, et je vous laisse penser dans votre tête à toutes ces femmes, tous ces hommes que nous connaissons, aussi dans notre entourage, qui ont cette foi si forte et si ancrée dans les promesses de Dieu -, cf. le livre dont la recension par Dominique est mise dans notre no. du bulletin de septembre sur le livre ‘L’église ignorée’), eh bien prenez la recette, si je puis m’exprimer ainsi, en développant cette relation d’intimité avec le Seigneur, par la lecture de la Bible et la prière !
( Concrètement, avons-nous une vision ou des visions pour quelque chose pour nos vies personnelles, familiales, communautaires ? Est-ce que vous anticipez de grandes choses pour le Seigneur pour notre église locale par ex. ? (…) Si ce n’est pas le cas, alors il y a peut-être un problème dans votre vie spirituelle, dans votre intimité avec Dieu …

Ayons en vue de grandes choses pour le Seigneur, tout en sachant que (et là je cite un auteur anonyme, cette phrase étant inscrite sur un signet) ‘ce qui importe, ce n’est pas forcément d’avoir une grande foi, mais une foi en un grand Dieu’. Oui, foi et vision ! 

II. – LA FOI ET LES ŒUVRES

Ce chap. d’Héb.11 est le chapitre de la foi, et c’est bien vrai, et nous venons de voir qu’il traite aussi de la vision, de l’anticipation des choses à venir. Mais il parle également – et c’est une idée que je reprends d’un ami pasteur qui nous en avait une fois parlé lors d’une retraite pastorale sur la montagne, près de Nice – des œuvres, oui des œuvres ! 

Pourtant, vous allez peut-être penser que la foi et les œuvres sont opposées, que ce sont deux choses qui ne vont pas ensemble ; en effet, soit on a la foi, soit on a les œuvres ! Eh bien non. Et la lettre de Jacques, dans nos Bibles, est bien entendu là pour nous le rappeler (pour Luther, le réformateur, la présence de cette épître de Jacques dérangeait – il l’appelait ‘une épître de paille’ ! -, lui qui avait redécouvert le salut par grâce, au moyen de la foi, à partir des épîtres aux Romains et aux Galates ; c’est la raison pour laquelle dans certaines anciennes traductions allemandes de Luther, l’épître de Jacques se trouve après les autres, y compris Jude, juste avant l’Apocalypse).

Ce texte d’Héb.11 est également, quand on le parcourt avec tous ses exemples, un formidable chapitre qui nous parle des œuvres de tous ces héros de la foi, car finalement, c’est au travers de leurs œuvres, de ce qu’ils ont accompli – après avoir eu la vision des choses invisibles – que tous ces gens ont été déclarés justes et donnés en exemples pour nous. Incroyable, n’est-ce pas ? (…)
On va re-parcourir les différents épisodes qui nous sont relatés ici : v.4 (Dieu approuva ses ‘dons’), v.7 (il ‘construisit l’arche’, donc une action, une œuvre), v.8-9 (‘il partit, il habita, etc…’), v.17 (il ‘offrit son fils’, encore un acte, et qui lui a énormément coûté ! s’il ne l’avait pas ‘fait’, il n’aurait peut-être pas été cité pour nous en exemple dans ce domaine), v.21 (la bénédiction, une action), v.23 (ils ont agi, en cachant Moïse, ils auraient très bien pu rester passifs face à l’affreuse intention du Pharaon de tuer tous les garçons hébreux), v.27 (il quitta la sécurité de l’Egypte et la cour du Pharaon où il avait grandi), v.28 (il institua la Pâque), v.29 (ils traversèrent la Mer rouge, encore une action !), v.31 (en cachant les espions, donc en prenant l’initiative de faire qqch, elle a risqué gros, si on peut dire, si elle n’avait rien fait, elle n’aurait pas pris de risque … mais n’aurait pas fait partie de cette ‘galerie de portraits des gens de foi’), v.33-34 (tous ces gens sont accompli des choses, ils ont osé, ils ont pris des risques, ( ils ont agi … parce qu’ils avaient la vision de choses bien meilleures).

Remarquez aussi une chose intéressante : dans les v.32-35a, la foi de ces hommes leur a permis d’accomplir des actes de bravoure, d’être victorieux, conquérents, d’accomplir des miracles au nom de Dieu, à cause (ou grâce à) leur foi ; mais dans les v.35b-38, leur sort semble avoir été négatif, ils ont été persécutés, ils ont été torturés, plusieurs sont même morts … à cause de leurs actes de foi. Mais pourtant ils ont été approuvés par Dieu ‘à cause de leur foi’ (v.39). ( Du point de vue humain, cela semble avoir été un échec, car ils sont morts, mais pour Dieu, c’était un succès, pourrait-on dire. Nous voyons une fois de plus que les critères des hommes et ceux de Dieu ne sont souvent pas les mêmes, et heureusement finalement !

( Ainsi, mes frères et sœurs, vous voyez que la foi, pour être pleinement approuvée par Dieu, non seulement a une vision, qu’elle anticipe, mais encore qu’elle se manifeste par des actes concrets, des faits, des entreprises. Cela rejoint tous les passages – et ils sont nombreux dans la Bible ! – où il est question d’agir, de faire qqch pour son prochain, tels Esaïe 58 (le ‘vrai jeûne’) Matthieu 25 (les ‘brebis et les boucs’), Jacques 2. 

Et voilà pourquoi tout ce que nous entreprenons, chacun d’entre nous pour notre part, en faveur des pauvres, des démunis, des isolés, des malades, des personnes faibles ou qui traversent des difficultés, âgées, vulnérables, des enfants, des prisonniers, des réfugiés, des chrétiens persécutés, etc…, est important, de même que l’offrande pour la mission ailleurs, ou aussi une visite, une carte ou lettre, un coup de téléphone, un service rendu, etc… (cf. Mt.25 pour le détail). Et tout cela, notez-le bien, fait partie de la vie de la foi ! 
< ( Encouragement à agir, au près comme au loin = vie de la foi >
Conclusion : 

La foi, la vision et les œuvres ! Hébreux 11 nous parle de tout cela à la fois (et ‘à la foi’, = jeu de mots !). En fin de compte, c’est de la vie avec le Seigneur en général dont il s’agit ici, c’est de la vie quotidienne du croyant/de la croyante (= celui/celle qui a la foi) dans ce merveilleux survol de l’histoire de l’A.T. ( Une foi réelle, authentique, est une foi avec une vision et des œuvres.

Alors, pour nous, qu’est-ce à dire ? ( Si nous avons réellement la foi (et c’est ce que j’espère que vous avez, et si ce n’est pas encore le cas, vous pouvez maintenant faire ce pas de foi en acceptant le message du salut offert en Jésus-Christ, mort et ressuscité), alors nous aurons la vision de grandes choses de la part de Dieu pour nous, dans tous les domaines de la vie y compris pour nous-mêmes, notre famille ou notre Eglise (et pas seulement une vision terre à terre de remplir les chaises par ex.), et nous désirerons accomplir des choses pour ce grand Dieu, en témoignant, en prenant des initiatives,en faisant des choses concrètes pour notre prochain, bref, en mettant notre foi réellement en pratique, pour la gloire de Dieu. Et ainsi, nous serons approuvés par Dieu, et nous pourrons poursuivre ce chap.11 des Hébreux en étant également des exemples de foi pour les autres, qui nous voient, qui vont essayer d’imiter notre foi en ce grand Dieu. Voilà un grand défi que je nous lance à tous, qui sommes réunis ici en ce lieu aujourd’hui. 



Amen
